
Ma France
Français je suis, je m'en vante,

Et très haut, très clair, très fort,

Je le redis et le chante.

Oui, je suis Français d'abord.

Mais, n'ayez soupçon ni doute,

Pour le loyal que je suis,

La France, où mon âme est toute,

C'est mon foyer, mon berceau,

C'est le lieu de ma naissance,

Dans ce qu'il a de plus beau ;

C'est la terre où s'enracine

L'érable national,

C'est le ciel où se dessine

La croix du clocher natal.

La douce image de l'autre

Tremble encore dans nos yeux.

Laquelle aimé-je ? La nôtre ?

Je les aime toutes deux !

Indivisibles patries,

Ces deux Frances, pour toujours,

De tout notre coeur chéries,

Ne font qu'une en nos amours.

Qu'un lâche à sa race mente ;



Moi, je suis Français d'abord.

Je le dis et je le chante

Très haut, très clair, et très fort.

Mais, n'ayez soupçon ni doute,

Pour le loyal que je suis,

La France où mon âme est toute,
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